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CORRESPONDANCE. tes émigrent tois les ans, vers les Etats-Uis
_____________________________C'est. tit fait que Per7sonne ne déplore Plus que

E tats de l'Jlinois.- Aspcct dc 'a contrée.--co- S'il métait pole d'rer cetteémir-
oniaion s 'I/is.-vanon et de g era pays tant de. curs, de

y ofre pou le présent et pour l'nenir.--Zâebras et d iiitel!ige ces Iuelion.,;perdons, tuE
H déouemen't les canadiens résidents pour 2) (' atla as,-,it profit de nus voisins, il n'y a
religion.- E<eification de temples eson1 hon- desacrifice quiil-teecontât pour réussir.
leiur.-Conseils au Jeune Cianadien énu- Mais ilestnd'arriter cette éni-
grant.-Concluion. gration, tatt quecnos gonverneni lits ne

cupe rt t ps pInus quî'ils nel'ont it j usqn'â
m.E t'Editeir, préset (le cette question vitale.J'avais cil. av~ec twsis' les vrais amnis dit

Dans la pensée qu'il sera aussi agréable paysl'spérnec qne li vox de nos pauvres
qu'utile, à bon nombre (de vos lecteurs, d'evoir coipatriotes (les townships Le lEst serait
des idées correctes sur les Illinois et les nom- eeotée et qu'on"Cudrait à Car
breux émigrés Canadiens :li se sont dirigésMai cette espérance s'est évanotie, comme
vers cet Etat depuis quelques -années, jeut beautsonge.. Et tout porte à croire
vous rie de vouloiIr bien insérer quelqucs- que nos in flutés cola patriotes qui ont Lit le
unes des observations qie J'ai làites, pendant curage de pénétrer dans les rorèts de 1Elst,
la missiou que je vins de donner à ceix de vont éte encore aidmnés à leus uessoi -
iCs compatriotes, qui se sont arrétés à Chicago ces, oit pil à ir fblesse.Dans la lrs-
et à Bourhonnais. qu'î lit ossibil té(communirravec les

Vouloir Caire passer dans Pàe de ses amis nîurelîés de et de Montréal, fiîite (le
les émotions qun oi rolu.ve, en s'etloinçant chismiis, et uli;ndltîés à la tyrannie des
dans les immensesepinesrdes iolneire,la
une chose impossible. C'est ille chose qu'ilIiage aitcSurvontétreuI g'sil'abaiWIni
faut voir pour le comprenîid re. ls eluîns qu'ivaietoin iri à déf-

A mesure que vois vs a'.'an"ez à travers cher, pouraic-r chercher, surîne terre étrai
ces déserts sans bornes, où Plil, à Pexccp'tioi 2gre. latprutectioniqu'on leur refuse dansleur
des cours de riviéres, plonge et plonge sans prcî;Ii tri. Si on ny portIuniremède
cesse, pour ne rencontrer qute 'les rampuignes j t1151 om 1itqiléncrgir, éigratioî, ai
d'une richesse sais Égale, à coté de h Ics lie diiiuer,usa duc, par lcoiivvlîle
désolaite solitude, vous sentez en vouts-îîò- almthie dut onveneuetaller touours cn
mle, quelque chose d'inexprimalse. auusuptat.

t-ce de f la jie, est-r de la tristesse qui'E h llh-, suIe tiotus ticpouons arrêter
vous éprouvez ? vous n'en savez rien... uais l'iiration, is ti lous retepOis (sid hl
oise passe quelque chose d'étrange en votrediriger do'manière à ce rill' Soit le moins
ýcmie, mqui vouîs pése.tfinose possilie à nts mptroec

Vous regarlez lC iei, et le hymne de re /»murnlesCtoi les r
coniaiss::e Ioîte dIe votre cœr.... Des har- &l/cr vesles es essAEtats Obis. 1r 11 so-
mes de jsie couleut de vos yeux.... Vous bé- %cut,]es villes aiiruîies snt le to u
nissezI leu de ce que la terre que vous îar- de tout ce qui dit Aecler à utîCanadien
coutrez semble n'avoir p[a. été atteinie diu coup-1'sa reI igioi, Sa langue, sa nationalité.'
du foudre qui frappa le monde après le pre- lespareuts restent gélérafenttattachés
tmier péché d'Adam.. La terre cqtte ti fa- à lefIls lesvilles Attémaiis nais
" les sous tes ieds est mauite,cI ele n pro- rie lusI ls sofa it (lie c voir avec
duira que des rances et ldes pines"........Tout qticqIele faciliti la jeulesseNtrespire-la cont-
ici n'est (Ille veridure, richesse et magnificen- gictide léési, de iîpité ou de lintdi-
ce...Et, cependant, si vous abaisez votre rei...
regard sur cette terre si riche et si belle, un Ce n'est pas rare le voir (es enfats Caitaci-
y:ntintent indicible de tristesse vous saisit. et eus, à'és de 12 à 1-7) ans. uftre pas capales de
vous ilties à cette terre: "P:iourquoiI dlone es- cois tép reiun tii e savoir pas
" tu diserte ?.... Porquii n'' I a-t-il ici Iue leliseul îîot de cur catéclisiic.

botif el'Poiseaut sauvage, pour celébrer la Il ty a1pas un pays aiimonde, il est vrai,
4 miséricorde de mon Die '?"'V(léil y aitplus qu'au l stltsi Esce,

Et puis. tout en vous avaniçint à t.ravers ces paix el, !Mais je l'ailetries propues
prairies si riches. qui, contume in océan sans yeis, et Je le disà iou Canada,1laistesse
rivage, se dérouei sans cesse devant noue asicmiir ces trcis cos's essentielles la vie
semblent scupirer alrès la présenlce de lomd-esfniiiescotte à colle des peuples.lus
Ie, pour se coivri r des plus belles moissons, Canidiens des Etits Ais (duls les viles)
vous ensez à vos amis du iCnada.... \'ois soîtioi ctonîavoir l iîc el'aLla plus
rappelez surtout à votre e-orit ceux dont l's graiilprie y végétett als la îîw 1rcini
famtilles végtent dans la miséri, et dont les cetîiére.le4lllssgitid îoîlîertatt à
suteurs coulent si souvertl stéiles. surr unîî sol'état pull envialile(le et ne
ingra et ldésolé ..... Ah ! si tmi tel... ui tD... peuvents1ùlevur aitdessus de la positionice
éIaient ici, cCombien leur sort sirait lieutst lpauvresirnaliers.
cbanugé!i Quel avenir de prospérité ils laisse- laiH ittest pasainsi de cc cetiw
raient à îeurs hiu'iireuix ienfanits !éiiigrss (Pli se' clittvers les Tlliiiois CI

Ici, 011 va probibleiierit tme dire : " .ais,u ' oli:ispour y lretdrudes
" est-ce' rque ous c vez envie de dpeuper le teres et sy livrerl'e

Canal ? votr' intention est-elle d'iiviter Vosilct-'tirs auraiett(le la peine à nie croire
vos cmpatriotes d'iiiiigrer nmcii ss vers aile 'oîs ilisais cl, fitej'ai .rcivé ce bonheu'
A IHII tcs 1'«et ie pros'1 riépa mii ls' Caudwiusde Bon
Non ; mille fois ion , telle n'est pas ma beiî..... C'est à peine si rutil croit ses

pensce. propres yeux.
lait, ma pensée, la voici tout eniLerB:urbonnais,ii: cule bon

et je tic crois pas devoir ni li cacher, ni en lircde lisser ls villes roities dcucttre,
rougir.(liralysent totiiCatîic il se sont

Ii inombre im tmense, (hiin plus grand qu'on tustunidcsuite (le niveau avec les meilleurs
C lepetnse gétér e duItitis culpatrio- cuti ters ardeériauis. C'est entre leurs

mains que vous trouverez les instruments ara-
toires les plus perfectionnés des Etats-Umis.-
Charrues de première qualité ; machines à se-
ter ; autres ruachines à eouiper le grain, att
moyen lesquelles deux hommes coupent vingt
arigenits dc bled dans une jouirniée ;imoulins à
battre sur le champ, pour exempter le trouble
de transporter les gerbes à la grange, etc.,etc.,
rien n letr Manque.

C'est dans lurs magnifiques prairies ou à
leur chiarrie que vots verrez le. .plusbelles ra-
ces d'animaux des Illinois.

Déjà plus de mille fimîilles. depuis cinq à
six ans, se sont dirigées vers ces lieux fortii-
nés, et lapprends que toits les jours, ch? nlon-
velles familles, attirées par leurs dévanciers,
montent pour y recuieillir leur part dle riches-
ses que la Divine Providence donne, ovec
tait de facilité et le profusion, à ceux qui s'y
établisseit,

Que petut Lire un jeiîune homme en Ciana-
dia, qui n'a (devant lui que £50 à £60 ? Il
lui est impossible, généralement parlunt, de
se faire tui avenir, avec une si petite somme.
Il luiftiudra se Mhire journaliemoui prendre ti
triste métier. Une vie de nisère et d'escla-
vage devient donc son jartge et clii de sa
faille, s'il a le courage de se n.arier.

Mais,que ce jeune hommge se rcde à Bour-
botîuiais, avec ses £50 à £(;0 ; et, s'il à tant
soit pen de talents et de cSur, s'il est sobre et
religieux, il se trouve ltt ide suite bien éta-
bli, au bout dun an oueux il sera aussi à
smn aise que tics plus riches cullivateurs du
Canada.

Je suppose qu'il se rende à Bourbonnais
vers le communienceienit d' septembre. Il
prend utie terre cde 100 arpents, qu'il lie paie
tue 125 piastres avecl utnii nis ecrédur....

CouIimme sa terre e5t toute faite. qu'il n'a
pas tiun seiuarbre à abattre. ni unc seule pierre
à éter, puîîisquec sa terre, d'au bout à l'autire
it'est qu'une iaztnifique prairie, il ci labourre
et cin sème -c qu'il veut ds le preieutr au-
tontite, et, au bout de dix tlois,la .récolte don-
tinra à peu près ce qu'il faudra pour payer sa
terre.... Sa belle terre ie lui auîra done
coûté que la peine de la labourer et de la
semer.

On me demandera peut-être comment on
peut se chu uiiffer, se bâtir et faire les clôtures,
dans un pays ou le bois paraît si rare.

La Divine Provid.nce a tout prévu pour
luavantage et la prospéritét de lhuc'ureux peu-
ple qu'elle appelle à habiuer les Illinois. Ce
vaste pays est traversé par : i'sieuirs belles
rivières, dont les rives sont brisées, à une dis-
tance d'un à deux milles.

li echérie, lérable, Io noyer, croissenu t sur le
bord de ces c(ours d'eaux, avec une puissancte
de végétation bien plus grande qu'en Ca-
nada.

Et puils, chaque cultivateur qui le désire.
plante oi sme autour cie ss clianips, oi
sur un coin dce sa terre, le mignifiqic acacia
qui, dans le court eîiace cje 6 à 7 ins, sera
assez gros pour servir à tous les usage i.

Par ce moyen. le bois est moins cher aux
Illinois, q ,il mie l'est dans it plupart d cnos
grandes paroisses du Caniada, sur le bord du
lIeuve.

D'ailleurs, on vient de dcouvir. au centre
des Illinuisdoi vastes mines de chrbon de
terre, quii su1rotnt lion seuileiieit ait leso in
Ie's litants de ct Etat, tmais qui devien-
droit une son.mue iiitiarrissabIc (le richesse
pourl 'exportation.

Oi est in ce nioient à Pceuvre pour cons-
truire un chemni de fer de (hicago a St.
Loiuis, qui passe juste Lu centre les établis-
sements Canuadiens le Bourbonnais. l'a: ce

moyeu, les terres déjà si riches de nos chers
onipiitr'iotet, vont doubler de valeur... De

pIluts, avec ce chemin de fer, les Catuadicisuis de
Bourbonnais ie seront éloigiés cIe Mo1\itréal
que de quatre à cinq joursde niarcle i

La Divine Providence a envoyé à Bour-
honnais un Prêtre plein de science, de zèle
et dle piété. Il est au milieu de nos chers
compatriotes, comme titi Père au milieu de
ses enfints... On ie se fait pas î'îcée du Lbien
rq1uî'ul a fait parrni c'x. Déjà il a élevé une
mignifique Eglise,.ait centre de Bourbonnais,
et voilà qtu'uni uperbreoi cvent pour les peti-
tes filles, ion 1 'tld'utnec belle et grande école
pour les petit:' pyrcuis, vont mo trer à tous
ce que les Caaica, pec)utventt faire,aux Etu.ts-
Unmis, cocmmtue au îada, lorsqu'ils sont bien
dirigés.

M. CourjantIt (c'est le nom01 de l'estimable
et zélé curé de Bourbonnais) parle déjà de
bâtir utnte secotice Eglise, à dix milles de dis-
tance de la première. ette nouvelle Eglise se-
ra construito eu marbre qu'on trouve partout.
à quatre out 6 pieds sous terre : elle sera assise
sur utin site enchanteur,dominant le cocurs d'une
belle r;vière, dot* les bords se couvrent, avec
uie inîcirovalie rlapidité, de Caidieis venant
de toutes les paroisses dtu Bas-Canada.

Si les Couries bornes d' un lettre tic me
mettaient pas dais I'impossibilité de le faire,
j'aurais aimé à vous parler de la population
Canadienne de Chicugo ; de la génrcsité et
uL lévoutemenit q um'etle imontre à seioncler le

zèle de son digne Pasteur, M. Lebei, dans la
conîstrucieou ld'uie église qu'ils bât issenît acu
milieu d'uti ide: ýplus beaux quartiers de cette
cille initressatit.

Mais je i i veux pas terminer, sans payer
ia dette de recoinaisstance au; Vnrble

EvquiecI de Chicago, Monseignetr Vaide-
velde. Sa charité pour nos compatriotes des
jhI inois ne coniait pas de bornes. Il s'oublie
lui-même pour les 'aider: les secours qu'iil pro-
digue de tous côtés le tiennent constamment
dans tutu état voisin de la pauvreté. Son tpa-
lais Epsiscopal est bien certaiiement la plus
pauvre maison( de Chicaigo. Mais il se cot-
sole de ' cat de gêue où il se trouve par l'a-
mour et le respect dont les Protestants commîtîîe
les Catholiques Penvironioient.

Je crois cque le St. Eîvêque de Chicago nle
conîstruit pîas moins de 25 Eglises in ce tmio-
ment, dans son vaste Diocèse. Et l'on coi-
çoit qu'il doit être couistaimiienît à bout cie tout,
pour ffire fâce à tant de dépenses.

Mais, M. P'Editeurtt pour ie pas abuser dIe
votre obligeance, je vais terminer, ci me ré-
siuimanit.

Je dirai donc e.i terminant cette lettre, au
jeuie Canîadieuî qui veut aisolumuîent émi-
grer : li Aii, it ldes plus grands ial-

lieurs, suivant moi, qui pulitse atriver à t
" homie, est d'être forcé de quitter le pays
Squi lPa vut naftre.

"s Jeune Caniadiei, rste donc dans ta Pa-
trie.... Conserve lui ton cœur pour l'aimer:

ldonne-lusi toit intelligenîce pour lembellir et
' la fihire avancer.... garde-liui ton bras pour

lu défendre.
"'Jeune et bien cher coipatriote. reste dans

1 ta belle Patrie.... nIln'y a rien dc beau, de
riche, dle grand,e e sublîme dans le monde

' comme les eaux et les deux rives du Si.
1" Laurent.
" C'est sur les cauxp profondes et mîîajestu-

' Cu:ses dut St. Lautrent, qulle, dans uiti avenir
" prochain, PEurope et PA mérique se donîe-

rouît la main et l'éternei baier de paix.. c'est
sur ses rives qu'ils échangeront et verseront
leurs iuculables tr-sors''

Reste dans ta belle Patrie, monc enithit,

"mie lui tourne pas le dos, tue lui arracbe pas
aton cœur, je t'en conjître... féconde-la de
tes stueurs, sanctifie-la par le parfum( de tes

' vertus. Reste avec nous, route prier Dieu d
"jeter un regardi le miséricorde sur leCanada,
de le bnird de le satver.Prie Dieu g ai tient

'dans ses maiui.s les coeurs de tous les hommes,
"afin que ceux qu'il a choisis pour conduire les

destinées diu Canada, -le perdent pilus leur
Ste tr.ps à de ridicules et puériles conit estations.
Dernande à Dieu qu'il donne aux chefs de
ta na tion l'intelligence des grandes choses....

leur fasse comprendre la nécessité d'é-
largir les bases trop rétrécies sur lesquelles

4 la population est assise enr ce moient. Qu'il
" leur inspire la volonté de ne rien épargner

rpur percer, à droite et à gauche, les irmeni -
"ses forêts qui étotffent la populition, afii

que bientôt ces forêts.tombées sous la hache
" de nos vigoureux colons, puissent se cian:
" ger en champs fertiles et se couvrir d'un

peuple nombreux et prospère."
" Mais, mon enfant, si tu n'as pas Cie place
sur les bords du grand fleuve ; et, si par l'in-

s curie des chefs di peuple, tu ie r ix pémué-
" trer dans la forét sans courir le risque de
" péri iCie faimu, ou de t'enfoncer daims le li-
" mo des muarais,oî de te noyer dans les ri-
' vireCs (1) ou dêtre écrasé sous les pieds d'inx

tyran, ce n'est pas nia main qui t epoussera
vers ces foréts. Ce n'est pas moi qiui t'in-
viterai à aller t'épuiser, et faire iouler tes
sueurs pour cngrais<er les q utelqu s étran-

'' gers, auxquels on a eu l'inconcevable perver-
'' sité. m#u l'incroyable folie, Cie donner une ldes

plus belles porties lii Canada.
Jeune Ami, plutôt que de te voir végéter

rnisérablement ici, sans avenir ; phliot que
Il de te voir t'enfoncer dans la forêt polur y
" périr, ou y vierser t s sueuirsa profit de

quelques insolemts étrangers, je te dirai:
c parts, rnon enfant .... La terre est errande....
" Dieu te veut ailleturs; soimets-toi à sa vo-

lonté sainte.... Mais, avant de fr.otchir la
s frontière, renferme et grave bien dans ton
" cSur, pour me jamais les perdre, l'trimoir de

ta religîion, ie ta belle latgue, cIe la mal-
Slheureuîsc patrie.
e' Sur ta route,nc t'arrête que le muoins possi-

1 ble dans les Villes.... mais, va tout dIe suite
" trouver tes fières à Bourbonnais.. . Oui, va
c aider les Canadiens, qui t'ont devancé, à
cc planter la croix u milieu de ces immenses
1 plaines ; va les aider à assurer au Catholi-

" cismîe es cîontrées, lui, par leur position et
leurs richesses,sonîtappeîiclé.es., plus qu'onl ne

I le pense, à peser, iii jour, dans la balance
' dms peuple.s. Va dans les Illinois; tu ie
' seras pas là tout-à-fait sur une terre étran-

gère. Ce sont tes ancétres qui, les premiers,
Snit révélé au monde les iticaltulabîles tré-
I sors que Dieu avait préparés à l'homme dans

ces pays lointains. Ce sont tes ancêtses qui,
l fes premiers out rougi de leur sang cette

u terre Les Ilinois, pour l'arracher aux iii-
hdomptables sauvages.... A chaque pas que
ti feras dans les Illinîois, tu trouveras les

a traces inîeflaçables cIe la peursévéranlce, de
Sl'liéroisnme, de la piété de tes ancétres... Les

c noims de Bourbonnais, de Joliette, de Duibni-
que, de St. Louis, de St. Charles &c., que
t reicotreras à chaqiute pas, te diront.
ili meuîx quoc tmes paroles, que tu lie vas anx

SIllinois quie pour tecueiller Phéritage de tes
a ancêtre's."'

Encore une fois, je le r pète.... (je veux è-
tre compris ;)Je mue counsc'ille à personne d' mi-

(1) Voyez et lisezj tout en so entier e Le Canadien
Emuîigaint" par douze Missionnaires des Towiships de
PEts't." Mais lisez s:utrtout ls pagres 16, 17, 18, 19, 20,

i 21, 22, 23, 24, 25, 26, 31, 32, 43, 44.

ERIJRUR JJUDICIAIRKE

AFFAIRE flE LA FILLE SALMON.
(Suite.)

Telle fut la situation de la fille Salmon à la
nouvelle de Parrôt cofirmatif. Ah! mon
Dieu, s'écrie.I-e, vous savez qiejesiis inno-
cnte !

Inuignéc d'un pareil jugement, elle tic
ieut croirce qu(i';1 snit sérieux, et, lorsqiluhlie
luii est [)lts îpermîis d'en ldouter, elle aîppelle à
grands cris la justi:c divine; elle provoque
les vengeaines colest's sur ses persécuurs;
elle les cite ait tribual dut soluvemin jge;
tuanôtt le visage priosteérn sur la terre, qu'elle
arrose de ses ! es, tanitt tagenouillié et les
iais vers le ciel, comme la source de toute
3iJsticc, elle lui demande lun acte de sa toutec-
Plissanuce pour sautver Pinnocence.

Ces plaintes et ces erus, entr'ecoufIés (le sai-
glots et de gémissemens, uvaiet a ttitr auprès
d'elle plusianrs personnes, parmi lesquelles
'1c troutvèrentt trois ecclésiastiqes charitables,

uctins dans ce lieu pour visiter les prison-
niers.

Ceux-ci ic reconnaissent pas dans les ac-
Colis Ied la fille SalmonIo l lagage ordinaire
des coupables. Ulhabitude de voir des pri-

sMniess et di'assister les condamnés cur avit
lou île l'expn'riece en pareilIc matière: ils

s'approchetitt d'elle, 'interrogent, et acquiè-
remnt 'lintime conviction de son innocence.

Elle croit i rouver unei rssout rce salutaire
dans li pCrsuuaSioli le ces ecclésiastiques ;eile
embrasse avec tialsports ce'te lueur d'espé-
raice ; mais 'lie est bintllt rplongie clats le
désespoir, en a îpprenant quils t'ont à luii oflrir
gîu'une impuissante compassion, lite des lar-
tmes stLriles, sans patouvr suspendr utt ins-
tant l'exécution( de Parrèt.

Duamus le peu de temps qui leur reste, ils liii
prodiguet les secours le la pluis utirdetinte clhui-
rité ; ils soutiennent sou iâime f'ugitive par des
considérations consolatites, pr tles conseils
salutaires ; et bietôt li victime estmrrchecide
leurs iiits, pour étre condcuite à Cacii, où el-
lieoievait suhir soi nrrêt.

Elle y arrive le 26 mai.
Djà le jour le l'exécution est indiqué ; le

lieu destint au supplice reçoit les flunestes ap-
lrCts;lhambre dce la question va s'OIt-

Arir .
Préparatifs illusoires ! Tout est arrêté par

une dcharu dtin du gossesse.
Obligis cIe fléchiir sous l'empire de la loi,

qui ordonnait i co cis cde surseoir, les
premiers juges font reconduire la fille Sul-
mio ti dans soit cachiot, et solit exéctutionu est r-
iis ait 29 juilet suvant.

Il n'est pas besoin sans doute die prévenir
nos lecteurs que cette déclaration cie gro.sss-
se ie doit pas faire soupçonner la sagesse de
la fille Salmon; on devine bien que ce n'é-

tait qu'uue ressoumce extrême suggérée à cet- Mais i iest oitvertfar l lrcuur cutroi
te infrtunée. ce Caenique ha lendemini29.

Ele respire donc ! Il était temps .; les ordres étaient dot-
El le voit la fin ce et' cmême jouirniée qui tés pur'cxécuu tuoti, déji sofdats.huissiers,

davit li réduire eu ceIdres, et n,'Ivcoir pour escorte, exécuteur, iistitieis etappis ci
elle d'autre lelouîtemIaü chute l'éternlîité ! isplietot étit emoîeveet ; etlafie

Mais cette journée reviendra le 29 juillet. Saliou rchiituie secondelis à la jus-
Qiuelle miiiin bientifisante en empêchera le re-tieuiiecieluoîr u dotlée.
our? Ah la Providence, qui vient dhjà de C'etdits ce mâinc instant qu'on annonce

suspendre le sacrific, saura bien créer d'aisuu- 'onii onarqui.
tres ressources pour Pananutir. s<i ar sa Gascrvutie, ilic restait

C'est elle qui fait parvenir jusqu'au trire Ius à la i-,Sal oit qî'à éclairer la reIigion
la nouvelle d'une pauvre servant econdamnée, diiroipu - e uouhiAgie et jtdicire,
à cinnuante lieues de ià, aux tourments les sur' tetIa cuiintioi.
plus atireux. por un cime invr'isembla- Siis les luières piopres à cotte discîts
WIe. sioii se truaunt retnfermiées damns les pièces

A peine le monarque Pa-t-il reçue, qu'ilil'uitpuccès îoluihecx, i accesible nuisre-
fit oxpdier de Versailles tui ordre ie sur- gurus étrangers il semblitcque cette circots-
seoir à Pexécution.once uivat ofrrun obtce imuot .

Cet ordre n'arrive à Rouen que le 26 juillet. Heureisemeit il se tu-iaitaorsaitbar-
il fullait qu'il y fut revêtu des formulités d'uu- neauieBettituuie Wu e1caurige
sage, avant d'êre transmis ou baillige de cette t àeicileil y cci.
Caen; et our peu qu'il y eût de lenteuor dans 5acra tous ses Iîonus, et, secmhé îai des
ces foruialit ès, c'eni était lait de la fille Sul- circonstnces favorables, il £lit bientôt eniétt
muonu. do foturuir des reuîseigucuuueuîs stillisuits îpont-

C'est ici qui'il.ftt saisir f'occaîsion dee - sufliciteluai re eohuvet parocèso(1).
dre hougmmge à la vertueuse et sublime imîu-
partialité ciuparlement de Routin.

Cette cour s'empresse d'assurer son cfl'et,
en le rev'tisat, cie 'enregistrement le jour

même îe l'arrivée; le même jouir o1ncore Par-
rêt d'enregistrement est ex;iéiiéd ; et dés le
grand matin du lende'tain 27, le tout est en-
voyê aux oflicie-rs du bailliage de Caen, où
le paquet arrivc le dimanche 28.

(t) Cet aocat s i inommait Lccuuuchois. Il donna d'a-
bord dans cette allaire, non pas cdes ir etves de talent,
cur ses mémoires sontl orib!eneint iécits. mais des
preuves d'un grand zle; et sons ce apport il méiiterait
enmcore les pus grands éloges, s'il n avait dégradé cie-
suite ce rôle honorable, enui s'a riant la pluts grande
prlie des secoms que la tpitié publique avait accordés à
cette infortunée, et qu'il avait sollicités lui-uumem et> se

1présenîtanIt avec (uIe bourse dans les lieux publics et dans
les maisons Particulières.

Uli juirisconsulte éclairé (NI. Turpin, avo-
cat aulx conmseils), ayaiit détaillé daus une re-
quête éloquente les premiers aperçus de tous
les vices ie f'instruction, le roi ordonna Pap-
port du procés au gefe de sOI conseil.

La simple inspection des pièces eni apprit
plus que tout ce qu'on avait pu croire ; et le
18 mai 17S, après Pexamen le plus appro-
fondi, MdM.les iiaîtres des requêtes furent
d'avis, d'une voix unanime, qu'il y avait liea
à la révision.

Le 24 l n .d mme mois, arrêt du conseil, qui
ordonne la révision devant lue panrletiient de
RIouen.

A peine cette cour eut-elle été de nouveau
saisie dle l'afluire, qu'elle ouvrit les yeux sur
le tissu d'infidélités, de niesonges et de pré-
varications qui avaient échappé à ses pre-
mieers regards.

Le plan secret cdiiiinioler une innocente
pour les coupables se manifeste à Ml. le pro-
ecu re ur -géné ralh.

A la vue d'une procédure atussi nionstrueu.
se, il mne petit contcnir soni inîdigîmation ; et,
dans mi réquisitoire Lloquent, cli 19 mars
175,m, en applaudissant à l'au to-ité bienfai-
sante du souverain. lui avait prévenu la con-
sommation d'une injustice, ce muagistrat dé-
nonça uit parlement le procès île la fille Sal-
mon .commeI1 " tt ensemble d/e négligencce, de
cotitraudictions et d'infié/ités, qui nécessitait
.& lh nistérc public d'entrer dans l'examen

Le la cotnluite îles personnes qui avnient
réumii dans ce procès les rôles de plaintife

" et de témoins, de dénonciateurs contradictoi-


